
REPLAY,  DANSE  pendant  le
confinement : les perles de
classiquenews
REPLAY DANSE pendant le confinement. CLASSIQUENEWS sélectionne
ici  les  meilleurs  ballets  actuellement  accessible  sur  la
toile, avec mention de la date ultime pour les voir et les
revoir. Profitez du confinement pour réviser vos classiques et
(re)découvrir les productions les plus passionnantes de la
décade…

 

 

 

 spécial CONFINEMENT 2020

Sélection DANSE de
classiquenews

Tous les ballets les plus enchanteurs à voir chez soi
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MERCE CUNNINGHAM, hommage par l’Opéra de Lyon
Jusqu’au 10 octobre 2020

https://www.france.tv/spectacles-et-culture/theatre-et-danse/1

https://www.classiquenews.com/vod-danse-pendant-le-confinement-les-perles-de-classiquenews/
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https://www.classiquenews.com/vod-danse-pendant-le-confinement-les-perles-de-classiquenews/
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/theatre-et-danse/1081207-l-hommage-a-merce-cunningham-par-le-ballet-de-l-opera-de-lyon.html


081207-l-hommage-a-merce-cunningham-par-le-ballet-de-l-opera-
de-lyon.html

Durée : 1h06mn

 

 

HASARD CRÉATIF… Pour les
10  ans  de  la  mort  de
Merce Cunningham (2009),
le Ballet de l’Opéra de
Lyon rend hommage en 2019
au chorégraphe américain,
qui a réinventé dans les
années  1940,  le  langage
chorégraphique
(postmodern-dance)  dans
un  esprit  libre  et
fantaisiste comme marqué
par  les  impulsions  nées  du  hasard  dont  aujourd’hui,  la
vitalité et la sincérité se distinguent. Ont collaboré avec le
chorégraphe,  le  compositeur  John  Cage,  les  peintres  néo-
dadaïstes précurseurs du Pop art Robert Rauschenberg et Jasper
Johns,  les  musiciens  Morton  Feldman  et  David  Tudor,  au
générique de cet anniversaire lyonnais. Au programme, deux
pièces majeures Summerspace (1958) et Exchange (New York, 1978
; notre photo ci dessus).
Sur un fond de scène coloré en touches pointillistes reprises
sur le collant des solistes (signé Robert Rauschenberg, pour
Summerspace, jouée à deux pianos), l’écriture des 6 danseurs
est  aérienne,  flexible,  en  suspension,  très  contrôlée,
agissant  par  séquences  plutôt  que  par  numéros  amples  et
continus, en une série de figures individualisées. En cela au
diapason  d’une  musique,  elle  aussi  jaillissante,  syncopée,
fragmentée,  expérimentale  comme  improvisée  et  séquentielle
(Feldman). Exchange plus récent, reprend le principe aléatoire
de John Cage dans sa musique : comme dans l’atelier, ou la
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coulisse  où  s’affine  le  travail  soliste  et  collectif,  la
moitié des danseurs exécute une série de gestes repris ensuite
par l’autre moitié puis par l’ensemble, selon un ordre et des
configurations  nées  du  hasard.  L’impression  de  work  in
progress est davantage rehaussé par la musique, une bande
sonore  agglomérant  des  sons  bruts,  ceux  d’une  matrice
instinctive,  comme  inaboutie…

Chorégraphie : Merce Cunningham
Musique : Morton Feldman, Ixion
Ballet de l’Opéra de Lyon
filmé en nov 2018

______________________________________________________________
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PROJET BEETHOVEN par John Neumeier
jusqu’au 12 mai 2020

https://www.arte.tv/fr/videos/095221-000-A/ballet-de-john-neum
eier-le-projet-beethoven/

https://www.arte.tv/fr/videos/095221-000-A/ballet-de-john-neumeier-le-projet-beethoven/
https://www.arte.tv/fr/videos/095221-000-A/ballet-de-john-neumeier-le-projet-beethoven/


Filmé  depuis  Baden  Baden.  Dans  son
« Projet Beethoven », le chorégraphe à
Hambourg John Neumeier mêle les codes
du  ballet  d’action  (voire  de  la
pantomime)  au  souffle  grandiose  du
ballet  symphonique.  La  première
partie,  «  Beethoven  Fragments  »,

sollicite d’abord le piano (Variation Diabelli par l’excellent
pianiste Michał Białk) et un grand solo de danseur dans le
style d’un pantin qui exalte le sentiment d’énergie et de
facétie… autour et sur le piano… illustrant les épisodes de la
vie du compositeur ; la seconde partie revendique et assume le
souffle  symphonique  en  s’appuyant  sur  l’architecture
irrésistible  de  la  Symphonie  n°5,  «  Eroica  ».
Au Festspielhaus de Baden-Baden, le danseur Aleix Martínez se
glisse dans la peau du musicien de génie. Sur scène, il est
accompagné d’Edvin Revazov (l’idéal de Beethoven), d’Ann a
Laudere  (la  «  bien-aimée  lointaine  »  de  Beethoven),  de
Patricia Friza (la mère de Beethoven) et de Borja Bermudez (le
neveu de Beethoven) pour les autres rôles principaux. John
Neumeier parle d’un poème chorégraphique inspiré de la musique
de Beethoven »… Par la troupe de danseurs Hamburg Ballett John
Neumeier accompagné par Deutsche Radio Philharmonie.

______________________________________________________________
___________________________________

 

 

 

 

 

BEETHOVEN : La Pastorale par Thierry Malandain
6è symphonie de Beethoven

https://www.arte.tv/fr/videos/095221-000-A/ballet-de-john-neumeier-le-projet-beethoven/


Jusqu’au 17 juin 2020

https://www.arte.tv/fr/videos/094382-000-A/la-pastorale-de-thi
erry-malandain-au-theatre-de-chaillot/

« La Pastorale » synthétise ce
qu’est  la  Symphonie  n°6  dite
Pastorale de Beethoven, selon la
conception  du  chorégraphe
Thierry Malandain, directeur du
Centre  chorégraphique  national
de Biarritz. La création commande du Théâtre national de la
Danse à Chaillot, célèbre le 250ème anniversaire du célèbre
compositeur allemand. Cela commence dans l’agitation voire la
transe collective d’un corps de ballet tout de noir vêtu,
comme  contraint  dans  un  labyrinthe  fait  des  barres  des
danseurs ; puis quand les premières mesures de la 6è symphonie
de Beethoven, miracle pastoral s’énonce, le corps de ballet
paraît en blanc, comme en un nouveau rituel païen et primitif…
Thierry Malandain n’en est pas à son premier Beethoven : après
Les  Créatures  (d’après  Les  Créatures  de  Prométhée)  et
Silhouette (d’après le troisième mouvement de la Sonate n°30,
opus  109),  voici  la  troisième  approche  beethovénienne  de
Malandain.  La  Sixième  Symphonie  de  Beethoven  est  une
célébration  de  la  nature.  Sereine,  exprimant  le  sentiment
panthéiste de la Beethoven, le ballet qu’en déduit Malandain
ressuscite  la  pastorale  antique,  primitive,  fleurie  et
candide. Beethoven pour sa part semble reprendre le chaemin
dupeintre baroque Poussin, et revisiter ainsi l’Arcadie de
l’âge d’or : « terre de bergers où l’on vivait heureux d’amour
». En plus de la symphonie Pastorale, Malandain ajoute des
extraits d’une autre œuvre de Beethoven : la Cantate opus 112
(Les Ruines d’Athènes). Les 22 danseurs semblent y parcourir
une nouvelle épopée en Grêce antique. Performance captée le 17
décembre  2019  à  Chaillot  –  Théâtre  national  de  la  Danse,
Paris.

______________________________________________________________
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Opéra de Paris, GISELLE jusqu’au 5 août
2020.  L’Opéra  de  Paris  présente  cette
lecture idéale de Giselle, ballet en deux
actes créé en 1841, sommet romantique par
excellence, alliant passion tragique et
surnaturel spectral en particulier grâce
à son acte blanc, où les jeunes filles
mortes suicidées par dépit (les Wilis)

ressuscitent pour envoûter et tuer les jeunes hommes perdus –
avatar  romantique  français  proposé  par  Théophile  Gautier,
auteur  du  livret  –  alternative  aux  sirènes  elles  aussi
séductrices et fatales dans l’Odyssée d’Homère, pour Ulysse et
ses compagnons marins… Excellente version avec les fleurons du
corps  de  Ballet  parisien  et  les  nouvelles  «  étoiles  »:
Dorothée  Gilbert  (Giselle),  Mathieu  Ganio  (Albrecht),
Valentine Colasante (la reine Myrtha)…  portés par la baguette
fluide,  expressive,  efficace  de  Koen  Kessels  (production
filmée en 2019)

 

 

 

 

______________________________________________________________
___________________________________
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BODY AND SOUL de Crystal PITE  jusqu’au 24 oct 2020

Après  la  création  de  The
Seasons’ Canon en 2016, Crystal
Pite  retrouve  les  danseurs  du
Ballet de l’Opéra le temps d’un
spectacle.  Soixante  minutes
découpées en autant de séquences
dansées. Née au Canada, formée
au  Ballet  de  Francfort,  la

chorégraphe assimile Forsythe, Kylián, Mats Ek pour inventer
sa propre langue chorégraphique. Elle insuffle au spectacle
une énergie, un défi émotionnel qui pousse les danseurs au
delà de leur zone de confort… pour un spectacle total. Ou la
performance extrêmiste croise l’équilibre rayonnant de corps
maitrisés.

VISIONNER Body and Soul de Cristal Pyte à l’Opéra de Paris
https://www.operadeparis.fr/magazine/body-and-soul-replay#slid

eshow_634/1
Mise en scène, chorégraphie : Crystal Pite

Musique Originale : Owen Belton
Musique additionnelle : Frédéric Chopin (24 Préludes) / Teddy
Geiger Body and Soul   –   durée : 1h20mn. Avec les Étoiles :
Léonore Baulac, Ludmila Pagliero, Hugo Marchand. Les Premiers
Danseurs et le Corps de Ballet de l’Opéra de Paris. Jusqu’au

24 oct 2020

PARTIE  UNE…  D’abord,  une  courte  séquence  théâtrale  où
paraissent deux figures que commente une voix off (Marina
Hands) qui décrit et précise l’action comme un storyboard
(« figure 1, Figure 2. pause. Aucune des deux ne bouge »)…
Confrontation, opposition, combat, violence… le même scénario
est incarné par un collectif qui réalise alors une variation à
grande échelle et fragmentation orchestrée. Crystal Pite nous

https://www.operadeparis.fr/magazine/body-and-soul-replay#slideshow_634/1
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offre un regard flamboyant sur l’écriture chorégraphique entre
théâtre et danse. Le corps de ballet n’est pas synchronisé
mais décalé, offrant une implosion millimétrée d’un schéma
préétabli… L’écriture interroge les corps en action : répétés,
affrontés, ralentis. Couple (d’hommes, de femmes) en huis clos
figé en un rite sombre, étouffant, sans issue, sinon leur
mort. De l’un par l’autre. Ce que nous dit le corps. Ce que
nous disent les gestes, d’une vertigineuse précision, investis
par l’âme… l’onirisme naît au delà de la répétition mécanisée
et  finalement  sublimée  des  corps  dans  un  espace  noir.  Et
lorsque  s’égrène,  très  lente,  la  torpeur  des  préludes  de
Chopin, l’écriture des deux corps (un couple homme femme)
semble  répéter  toujours  inlassablement  le  même  rituel
amoureux… rite d’exténuation, de vertige, de mort. Il faut une
houle océane dont le mouvement des vagues est évoqué par le
corps de ballet en entier pour prendre un peu de hauteur ;
enfin… respirer. Puis résister à travers une foule de corps
combattant.

 

 

https://www.operadeparis.fr/magazine/body-and-soul-replay#slideshow_634/1


 

 

Voici Chrystal Pite au travail, geste intime et collectif,
organique, analytique. Elle intègre aussi un somptueux tableau
(partie 3 à 59mn) où la gestuelle des insectes est décortiquée
et  là  encore  transcendée  par  la  chorégraphie  des  corps
associés…  La canadienne qui est née à Vancouver, a travaillé
à  Francfort  au  sein  de  la  compagnie  de  William  Forsythe,
maîtrise le langage du corps de ballet, danse en nombre à
laquelle répond de superbes duos à la grâce intime, plastique,
élastique… Avant un final détonant qui reprend les paroles du
titre dont il est question : corps et âme / Body and soul. 
Sublime,  puissant,  poétique.  Body  and  soul  récidive  la
réussite du ballet précédemment créé à l’Opéra de Paris en
2016 : Season’s canon : mille pattes à 54 danseurs qui dit le
même cri dans la nuit d’une humanité maudite. Mais qui danse.

 

______________________________________________________________
___________________________________

 

 

ROBERTO BOLLE 2017 / 2018 à la RAI1
Danseur étoile de la Scala di Milano

Star d’un soir dans une soirée dédiée à son art et ses goûts
sur RAI 1 HD (Noël 2017 et 1er janvier 2018), Roberto Bolle

présente sa discipline et sa passion pour la danse… L’élégance
à la télévision italienne (invités entre autres son ami le

danseur syrien Ahmad, Sting, etc…)
https://www.raiplay.it/video/2017/12/Roberto-Bolle-Danza-con-m

e-0cdfaee2-8e3a-4df7-b9fc-a56c6e3ced66.html

https://www.raiplay.it/video/2017/12/Roberto-Bolle-Danza-con-me-0cdfaee2-8e3a-4df7-b9fc-a56c6e3ced66.html
https://www.raiplay.it/video/2017/12/Roberto-Bolle-Danza-con-me-0cdfaee2-8e3a-4df7-b9fc-a56c6e3ced66.html
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LE SONGE D’UNE NUIT D’ETE / Balanchine / Mendelsohn (filmé en
2017)

Corps de Ballet de l’Opéra de Paris – en replay jusqu’au 10
mai 2020

 

https://www.raiplay.it/video/2017/12/Roberto-Bolle-Danza-con-me-0cdfaee2-8e3a-4df7-b9fc-a56c6e3ced66.html


NOTRE AVIS : Le Songe d’une nuit d’été. Dans
cette version très limpide et efficace du
Corps de Ballet de l’Opéra de Paris (filmée
en  2017),  rayonne  l’élégance  native  des
danseurs. Ainsi éblouit la grâce du couple
royal d’abord en froid de Tatiana (Eleonora
Abbagnato) et d’Obéron (Hugo Marchand) dont
le fidèle serviteur Puck (Emmanuel Thibault)
s’amuse à croiser les 2 couples perdus, égarés, paniqués dans
le labyrinthe de la forêt magique… Même Tatiana s’éprend, sous
le charme d’une fleur enchanteresse de l’âne Bottom… Sensible
à  la  poésie  du  sujet,  Balanchine  déploie  une  écriture
chorégraphique précise, graphique, ouvertement néoclassique,
très en phase avec la tendresse elle aussi lumineuse de la
partition de Mendelssohn. Un classique du Corps de ballet de
l’Opéra  de  Paris.  Au  diapason  du  compositeur,  l’ouvrage
convainc par juvénile candeur à laquelle Balanchine apporte
une révérence stylée purement néoclassique (dont le sommet
serait  ici  le  tableau  final  nuptial  et  ses  trompettes
victorieuses en ouverture / début à 1h10’52 / un final en
argent et blanc, auquel répondent les épisodes qui suivent où
triomphent l’ordre et la mesure, vrai répertoire de gestes et
profils purement classiques d’un Balanchine épris d’équilibre
et qui semble méditer alors la candeur du Songe légué par
Shakespeare et Mendelssohn / superbe duo éthéré Karl Paquette
/ Sae Eun Park)… A voir indiscutablement.

VISIONNER  le  spectacle  ici  :
https://www.operadeparis.fr/en/magazine/le-songe-dune-nuit-det
e

LIRE aussi notre compte rendu critique du Songe d’une nuit
d’été  Mendelssohn  /  Balanchine
ici : https://www.classiquenews.com/compte-rendu-danse-paris-o
pera-bastille-le-14-mars-2017-balanchine-le-songe-dune-nuit-
dete-simon-hewett-direction-musicale/ 
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Roméo et Juliette de Kenneth MacMillan (chorégraphie)
par le Royal Ballet / Prokofiev – Koen Kessels
Jusqu’au 8 mai 2020

https://www.arte.tv/fr/videos/088015-000-A/romeo-et-juliette/

Dirigé  par  le  duo  fondateur  des
BalletBoyz, le Royal Ballet de Londres
revisite le « Roméo et Juliette » du
chorégraphe  Kenneth  MacMillan  sur  la
partition coupée de Sergueï Prokofiev. Le
film au rendu cinématographique sublime
la  tendresse  et  la  tragédie  du  drame

https://www.arte.tv/fr/videos/088015-000-A/romeo-et-juliette/
https://www.arte.tv/fr/videos/088015-000-A/romeo-et-juliette/
https://www.arte.tv/fr/videos/088015-000-A/romeo-et-juliette/


shakespearien.  C’est  l’histoire  d’amour  la  plus  connue  au
monde. Élevée au rang de mythe romantique, la pièce Roméo et
Juliette de Shakespeare inspire vorie électrise compositeurs
et chorégraphes et devient comme ici un classique de la scène
du ballet. La musique de Prokofiev âpre et mordante sait aussi
être lyrique et éperdue, mais elle ne gomme pas le cynisme
barbare des guerres familiales que le couple amoureux subit au
premier chef. Pour ce film de danse, Michael Nunn et William
Trevitt  (BalletBoyz),  anciens  danseurs  du  Royal  Ballet  de
Londres,  revisitent  le  Roméo  et  Juliette  du  chorégraphe
Kenneth  MacMillan  (1929-1992),  joyau  du  répertoire  de  la
compagnie  britannique  depuis  sa  première  représentation  en
1965.
Tourné à Budapest (dans les studios de la série The Borgias),
le film délaisse la traditionnelle scène de l’opéra pour le
réalisme de la rue. De la cour du marché à la salle de bal en
passant par la chambre de Juliette, les décors restituent
l’atmosphère de Vérone à la Renaissance. Autour des danseurs
du Royal Ballet richement costumés, l’étoile Francesca Hayward
(Juliette) et le premier soliste William Bracewell (Roméo)
expriment  la  candeur  tragique  du  couple  shakespearien,
adolescents  innocents,  sacrifiés  sur  l’autel  des  haines
dynastiques. Réduite à 90 minutes, la partition de Prokofiev
atteint une profondeur poétique saisissante dans ce ballet qui
plonge au cœur du mystère shakespearien. Quand le couple Roméo
et Juliette meurt, c’est toute l’humanité et le sentiment
Amour qui meurent. La lecture est aussi efficace que classique
et sobre.

______________________________________________________________
___________________________________

 

 

 



HOMMAGE A JEROME ROBBINS jusqu’au 19 avril 2020

Jerome Robbins considérait le Ballet de
l’Opéra de Paris comme sa seconde famille
après  le  New  York  City  Ballet.  Le
spectacle diffusé à partir de ce soir
depuis le site de l’Opéra de paris, est
conçu en son honneur et réunit des œuvres
qui témoignent de l’infinie diversité de
ses sources d’inspiration et de son génie
scénique. Energie de Glass Pieces, pièce de grand format ;
douceur intérieure d’Afternoon of a Faun et de A Suite of
Dances, … ainsi se dessine un goût délectable, accessible,
esthète  pour  faire  vibrer  les  corps.  Avec  l’entrée  au
répertoire  du  célèbre  Fancy  Free,  portrait  théâtral  d’une
époque, Robbins élargit encore la palette impressionnante de
ses  talents.  Le  ballet  permet  de  revoir  l’excellent  Karl
Paquette, ex étoile parisienne (Fancy Free) qui a désormais
pris sa retraite…  comme de réécouter la poétique arachnéenne
de Prélude à l’Après midi d’un Faune, (à 51’09), où la musique
est poésie pure… et dans la danse de Robbins,  enivrement
incertain des sens dans une salle de danse, au cours d’une
rencontre qui ne dit rien de ses vraies intentions (Le Faune :
Hugo Marchand, à la silhouette gracile et animale, celle d’une
âme qui s’éveille seul au départ à la volupté du sommeil). Et
l’indicible  retourne  au  mystère…  Inoubliable  performance
d’autant que l’orchestre de l’Opéra de Paris s’y montre des
plus allusifs.  Filmé en 2018.

 

CE QUE NOUS EN PENSONS… 
Le ballet de Debussy (Prélude à l’Après midi d’un Faune) est
conçu  comme  un  hymne  à  l’art  du  danseur,  à  sa  volupté
suspendue qui dans le cadre d’une salle de répétition avec
barres d’appui et miroirs, laisse s’exprimer la grâce poétique
des deux corps élastiques dans un style d’une élégance toute…
parisienne  (écoute  intérieure,  économie  des  gestes,

https://www.operadeparis.fr/magazine/soiree-hommage-a-jerome-robbins-fancy-free-a-suite-of-dances-afternoon-of-a-faun-glass-pieces-replay
https://www.operadeparis.fr/magazine/soiree-hommage-a-jerome-robbins-fancy-free-a-suite-of-dances-afternoon-of-a-faun-glass-pieces-replay


vocabulaire  et  figures  classiques…).
Beau  contraste  avec  Glass
Pieces (1981, 1983) destiné au
corps  de  ballet  en  nombre,
fresques collectives d’une joie
brute, scintillante qui mêle 6
danseurs classiques (3 couples)

au corps de ballet plus chamarré et urbain. Puis le tableau
s’assombrit,  atteint  une  grandeur  poétique  inquiète  où  se
dessinent les arêtes vives d’un seul couple de danseurs aux
tracés ralentis, suspendus dans la lumière latérale, quand en
fond de scène, toutes les danseuses forment un mur vivant dans
l’ombre… Le dernier volet de ce triptyque réjouissant permet
aux jeunes danseurs du Ballet d’exprimer leur énergie dans une
chorégraphie joyeuse mais précise et synchronisée. Les garçons
et les filles se confrontent, exultent, se croisent et se
mêlent enfin pour un feu d’artifice final éclatant, dans la
lumière. La musique de Philip Glass porte évidemment jusqu’à
la  transe  cette  danse  du  collectif  et  de  l’énergie
millimétrée. Stimulante alchimie : tout l’art de Robbins est
là.

 

 

 

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/04/robbins-opera-de-paris-replay-danse-a-la-maison-classiquenews.jpg


DVD,  critique.  MASSENET  :
MANON par K MacMillan – Lamb,
Muntagirov, Yates (Opus Arte,
2018)
DVD, critique. MASSENET : MANON par K
MacMillan  –  Lamb,  Muntagirov,  Yates
(Opus Arte, 2018). Inusable poétique de
McMillan… Sir Kenneth MacMillan a marqué
les  esprits  par  sa  maîtrise  du
dramatisme, sachant revivifier la force
émotionnelle de sujets et mythes, tels
Romeo  et  Juliette  (1965  où  s’imposa
Noureev,  jeune  pilier  d’une  Margot
Fonteyn à plus de 50 ans) ou la comédie
dramatique  Mayerling  (1978).  Sa
sensibilité  narrative  qui  reste
expressive et élégante s’est affirmée dès 1973 lors de sa
création à Covent Garden (avec Anthony Dowell et Antoinette
Sibley, duo mythique du Royal Ballet) dans son inusable Manon
(de  son  titre  complet  «  L’histoire  de  Manon  »),  d’après
Massenet  (c’est  à  dire  ses  opéras  mais  pas  sa  Manon
contradictoirement). Comme John Cranko quand il s’empare de
l’histoire d’Onéguine (pas une note de l’opéra éponyme de
Tchaikovski) Même si la fameuse scène à Saint-Sulpice où la
courtisane Manon parvient à séduire et reconquérir DesGrieux
devenu abbé, a été supprimée, McMillan trouve le ton juste,
réalise avec mesure et équilibre le thème de l’amour contraint
et finalement triomphant dans la mort; l’écriture narrative de
McMillan,  par  sa  clarté  et  sa  poésie  –  bel  effet  d’un
équilibre maîtrisé, a depuis influencé dans cette mouvance
dramatique,  les  Crnako  donc,  surtout  John  Neumeier,  a
contrario  d’un  Béjart  plus  abstrait,  et  allégorique  voire
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conceptuel.  Jamais  épais  voire  saint-sulpicien,  McMillan
préserve toujours une finesse psychologique admirable dont la
Dame aux camélias de Neumeier est lui aussi redevable.

Sur  les  traces  du  roman  de
l’abbé Prévost (1731), la place
majeure  est  réservée  à  la
ballerina Sarah Lamb, Manon un
peu sage cependant, qui devrait
déployer  une  caractérisation
riche,  complexe,  à  multiples
facettes  :  lolita  écervelée,

jouisseuse manipulant ses protecteurs, adoratrice de bijoux et
de diamants (II) ; surtout dans la mort, agonisante, amoureuse
sincère  et  jusqu’auboutiste,  dans  une  plaine  perdue  de
Louisiane (III) : peu à peu ce que révèle McMillan c’est
l’évolution  du  personnage  qui  à  mesure  qu’il  perd  son
insouciance  gagne  en  humanité  et  en  profondeur  pour  se
consumer totalement. Le DesGrieux de Vadim Muntagirov assoit
la forte conviction de cette production de 2018 : c’est un
partenaire  très  solide  aux  côtés  de  Sarah  Lamb,  liane
sensuelle, féminine jusqu’aux bouts de ses chaussons. Face à
eux, agent du destin, qui rappelle toujours les deux cœurs
trop jeunes et crédules à leur sort tragique, le Lescaut de
Ryoichi Hirano s’impose par sa profondeur et la justesse du
personnage.

Dans la fosse, Martin Yates souligne les couleurs
et les accents divers de la partition collectée
par  Leighton  Lucas,  qui  reprend  nombre  de
partitions extraites des opéras de Massenet. La
version utilisée bénéficie d’une réorchestration

réalisée par Yates en 2011. Plus de 40 après sa création,
cette Manon de McMillan d’après Massenet n’a perdu aucun de
ses charmes musicaux comme chorégraphiques. Un jalon classique
et essentiel pour toute collection chorégraphique.
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Distribution :
Manon – Sarah Lamb

Des Grieux – Vadim Muntagirov
Lescaut – Ryoichi Hirano

Monsieur G.M. – Gary Avis
Lescaut’s Mistress – Itziar Mendizabal

Madame – Kirstin McNally
The Gaoler – Thomas Whitehead

Beggar Chief – James Hay
Courtesans – Fumi Kaneko, Beatriz Stix-Brunell, Olivia Cowley,

Mayara Magri

Production:
Orchestration – Martin Yates (2011)

Choreography – Kenneth MacMillan
Staging – Julie Lincoln and Christopher Saunders

Designs – Nicholas Georgiadis
Lighting design – John B. Read
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DVD,  critique.  MASSENET  :  MANON  par  K  MacMillan  –  Lamb,
Muntagirov, Yates (Opus Arte, 2018) – Corps de Ballet du Royal
Ballet, Orchestre de the Royal Opera House / Martin Yates,
direction.



Illustration : © Alice Pennefather
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DVD,  ballet,  critique.
Alice’s  Adventures  in
Wonderland  :  Christopher
Wheeldon (chorégraphie / Joby
Talbot,  musique).  Royal
Ballet  –  ROH,  (1  dvd  Opus
Arte, 2017).
DVD, ballet, critique. Alice’s Adventures
in  Wonderland  :  Christopher  Wheeldon
(chorégraphie  /  Joby  Talbot,  musique).
Royal Ballet – ROH, (1 dvd Opus Arte,
2017).  Inusable  Alice  enchantée,
défricheuse  des  mondes  parallèles  et
souvent  comme  dans  la  lecture  de
Christopher Wheeldon (créé en 2011 déjà),
d’un  onirisme  haut  en  couleurs  et
tableaux déjantés. Son ballet en 3 actes
est devenu un « must to see », à Covent
Garden, porté par the Royal Ballet. Les profils psychologiques
sont  bien  dessinés,  la  tension  dramatique  permanente,  la
chorégraphie aussi enlevée et rythmée que l’histoire de Lewis
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Caroll est variée et surprenante. Wheeldon accentue surtout
l’esprit Fantaisie et comédie musicale, style Magicien d’Oz,
en  humanisant  les  protagonistes  qui  se  pressent  autour
d’Alice, laquelle revêt des allures de Lolita adolescente très
« fifille » / entendez « girly », soulignant son romantisme
sucré, acidulé, lequel s déploie en particulier avec le valet
de cœur. Les uns crieront à la dénaturation de la poésie,
énigmatique,  fantasque  de  Caroll,  les  autres  applaudiront
l’efficacité d’une production formatée comme une revue et une
série de tableaux délurés.

L’Alice,  facétieuse  et  serpentine  de  Lauren  Cuthbertson
captive  par  sa  silhouette  effilée,  souple,  harmonieuse  ;
Federico Bonelli donne du corps et de l’élégance au personnage
ailleurs secondaire du valet de cœur. De même la ballerine
espagnole  Laura  Morera  incarne  avec  délices  visible  et
beaucoup de crédibilité l’hystérique souveraine castratrice et
hystérique à souhait. Tous répondent à la conception générale
qui prône un monde de fantaisie pure à la Terry Gilliam. Par
la caractérisation réussie de chaque personnage du conte, la
cohérence de l’esthétique visuelle, cette Alice revisite le
monde  merveilleux  de  Caroll  avec  beaucoup  de  piquant,  de
drôlerie, de rythme.
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DVD,  ballet,  critique.  Alice’s  Adventures  in  Wonderland  :
Christopher Wheeldon (chorégraphie / Joby Talbot, musique).
Dancers of the Royal Ballet – Royal Opera House, 2017 (1 dvd
Opus Arte)



DVD,  coffret.  PYOTR  ILYITCH
TCHAIKOVSKY  :  The  Ballets
(Royal  opera  House,  3  DVD
Opus Arte)
DVD, coffret. PYOTR ILYITCH TCHAIKOVSKY : The
Ballets (Royal opera House, 3 DVD Opus Arte).
Coffret événement qui complète l’offre également
en  dvd  récapitulatif  édité  ce  Noël  par
BelAirclassiques  et  dédié  à  l’école  russe  du
Bolshoï…  Quoiqu’on  en  dise,  Tchaikovski  aura  permi  aux
chorégraphes et danseurs internationaux de perfectionner leur
art, qu’il s’agisse de l’acrobatie virtuose et un rien froide,
ou de l’élégance racée sublimement incarnée… Voici 3 ballets
qui restent … inaltérables.

Parlons d’abord du LAC DES CYGNES / Swan Lake version
Osipova / Golding / Gruzin. Enregistré en mars 2015 au

Royal Opera House, Covent Garden, et retransmise dans les
cinémas du monde entier, le ballet féerique de Piotr Illiytch
réunit deux têtes d’affiche du Royal Ballet, l’étoile russe
Natalia  Osipova  (originaire  du  Bolshoi)  et  le  canadien,
Matthew  Golding,  nouveau  duo  pour  ce  lac  attendu.  La
conception d’Anthony Dowell, qui date de 1987, s’inspire de
l’originale  de  1895  (Petipa  /  Ivanov),  souhaite  aussi
réactualiser  le  propos  en  incluant  des  inserts  venus  de
différents  chorégraphes  plus  contemporains,  emblématiques  à
Londres : en particulier Frederick Ashton. Sans omettre des
citations de l’époque de Tchaikovski. Il en résulte un mélange
parfois confus, qui affecte le très haut niveau du Corps de
Ballet londonien, pourtant au meilleur de sa forme, autant
dans la réalisation synchronisée des ensembles, que dans le
soutien au solos virtuoses (superbe Rothbart de Gary Avis).
Technicienne, Natalia Osipova n’est pas une actrice affûtée,
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ce qui altère son double emploi : Odette, le cygne blanc, et
Odile, le cygne noir. Expressive en Odette, elle manque de
relief  et  de  profondeur,  mais  aussi  de  précision  dans  la
noirceur d’Odile. Racé certes mais uniforme dans sa posture
disciplinaire,  Matthew  Golding  fait  finalement  un  prince
Siegfried plus hautain qu’humain, ce qui nuit à la finesse
émotionnelle de ses duos avec Odile / Odette. Evidemment,
l’ampleur  de  ses  portés  est  magistrale.  Là  encore,  une
approche mécanique, virtuose… mais froide et distanciée qui
ignore  totalement  l’empathie  et  la  connexion  avec  sa
partenaire. Dans la fosse, Boris Gruzin fait feu de tout bois,
réalisant  de  la  matière  et  soie  tchaikovskienne,  un
scintillement orchestral continu. Trop technique et glaçante,
la lecture ne détrône pas l’excellent duo Svetlana Zakharova /
Roberto Bolle à Milan en 2004… Oui on nous dira nostalgie,
nosltalgie, et « goood old times »… mais quand même.

LA BELLE AU BOIS DORMANT version Nuñez, Muntagirov. Tout autre
est la conception, elle aussi éclectique mais mieux assemblée
et conçue de Monica Mason et Christopher Newton : à partir de
la chorégraphie de Marius Petipa, ils conservent les ajouts
signés  Ashton,  Wheeldon,  Dowell,  tout  en  redessinant  la
volupté onirique du conte originel français (Perrault)
grâce aux costumes et décors signés par Olivier Messel. Il en
résulte une lecture à la fois majestueuse et très fine sur le
plan de la caractérisation psychologique des personnages. On
préfère souvent grossir et épaissir le ballet de Tchaikovski
en faisant ronfler les références à la solennité Grand Siècle,
au risque d’écarter tout ce qui relève du drame : rien de tel
ici.  Car  rayonne  en  un  trio  irrésistible  trois  danseurs-
acteurs prodigieux littéralement : Marianela Nunez (Princesse
Aurora, à la fois proche et énigmatique), Kristen McNally
(sidérante Carabosse par laquelle surgit la catastrophe et
l’emprise des ténèbres, mais avec quelle économie gestuelle :
sa  pantomime  est  du  très  grand  art),  enfin  le  Prince  de
Vladimir Muntagirov trouve le ton juste et la balance parfaite
entre puissance athlétique et présence affûtée, sans omettre



une excellente interaction avec ses partenaires, dans toutes
les situations. Voilà qui nous change du « rien que technique
et virtuosité solistique » du Lac des cygnes précédemment
présenté.  Le  geste  souple  et  habité  de  Koen  Kessels  rend
service  à  une  partition  colorée  et  raffinée  dont  il  sait
retirer toute boursouflure. Magistral.

CASSE NOISETTE, 2016 : les 90 ans de
Peter Wright. Le Royal Ballet fête
ainsi les 90 ans du metteur en scène
et  producteur  Peter  Wright,  dans
l’une de ses réalisations les plus
emblématiques (et applaudies). Créée
en 1984, la conception enchante en
respectant  l’empire  du  rêve  qui
montre  comment  le  magicien
Drosselmeyer emmène la jeune Clara
jusqu’au  monde  enneigé  de  la  Fée
Dragée, et au royaume des bonbons.

Les aventures qui s’en suivent saisissent par leurs péripéties
contrastées voire martiales : le casse-noisette Hans-Peter se
transforme  en  prince…  Mais  Wright  offre  à  partir  de  la
nouvelle onirique d’Hoffmann (Casse noisette et le roi des
souris, 1816), une réflexion très fine de la magie de Noël,
sachant et questionner le sens de la féerie et l’expérience
morale  qu’en  tirent  les  jeunes  protagonistes.  Saluons
l’excellent  Gary  AVIS,  magicien  démiurge,  d’une  présence
convaincante, entre autorité et mystère. Il accompagne Clara
dans son rite qui est aussi l’issue heureuse d’un envoûtement
diabolique, car son neveu Hans-Peter a été transformé par le
roi des souris, en casse-noisette, or seul l’amour d’une jeune
fille pourra l’en libérer.
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Au premier acte, confrontée à un immense
sapin (qui ne cesse de grandir à mesure
que le songe devient réel), Clara rayonne
par  son  angélisme  jamais  mièvre  (très
juste  Francesca  Hayward).  Le  Casse-
noisette devient prince (seyant et habile
Federico  Bonelli)…  Au  pays  de  la  Fée
Dragée,  les  danses  de  caractères  se
succèdent  avec  variété  et  virtuosité.
Jusqu’au suprême pas de deux de la Fée
Dragée, auquel l’étoile Lauren Cuthbertson
réserve son élégance mûre d’une sublime
souplesse : face à la Clara attendrie et naïve de Hayward,
Cuthbertson  éblouit  par  sa  grâce  adulte.  Le  charme  de  la
production, défendu par des solistes de premier plan, semble
atemporel. Irrésistible.
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DVD, coffret. PYOTR ILYITCH TCHAIKOVSKY : The Ballets (Royal
opera House, 3 DVD Opus Arte).
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